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PAGE 2 Info-organismes 

Notes historiques sur notre Cercle d e  f e r m i è r e s  d e  S a i n t - U l r i c (suite) 
Recherche par Éliane Lefrançois, communication 

En décembre 1945,  il a été  résolu d’acheter un métier 
de 90 pouces au coût de 105,16$.  Les Fermières avaient 
136,29$ en caisse.   Ledit métier étant usagé, M. Clovis 
Gendron en a fait la réparation et plus tard, l’entretien.  
Durant  l’année, 665 ouvrages  (tricot, couture, etc.) ont 
été apportés aux réunions.  M. J.C. Dufour, gérant de la 
Banque Canadienne Nationale, faisait la vérification des 
livres. 
En  1946,  faisaient  partie  du  conseil  d’administration  : 
Mmes  J.B. Roy, présidente;  Louis Roy,  vice‐présidente; 
Edmond Massé, secrétaire; Roger Gendron, bibliothécai‐
re; Alphonse Cantin, Donat Gendron et  Israël Beaulieu, 
conseillères.  Il a été résolu de verser 25$ à la secrétaire‐
trésorière.  
Les assemblées se tiennent maintenant à la salle Lacor‐
daire.   
Malgré  leur petit pécule, elles encourageaient  les bon‐

nes œuvres : Mme Raoul Lévesque, présidente de la fé‐
dération, recueille des dons (2,30$) pour payer  les étu‐
des  d’une  jeune  fille  à  l’École Ménagère  de Matane, 
trois bas de Noël  au montant de 3$  sont  envoyés  aux 
Sœurs Blanches d’Afrique, la Fondation  Princesse Alice* 
reçoit  1,30$  et  des  billets  sont  achetés  pour  le  tirage 
d’un poney, encore pour une bonne œuvre. 
La  revue  «La  Terre  et  le  foyer»  est  distribuée  chaque 
mois.  
En mars 1947, un cours de couture Com‐
ment refaire de vieux chapeaux est mis 
en marche. 
*Après bien des   recherches,  je n’ai 
pas  trouvé  d’information  perti‐
nente. 

Fé l ic i tat ions !   

 Le comité d’embellissement de Sain
t‐Ulric tient

 à féliciter 

et à remercier M. Gérard Pi
card pour  l

e merveilleux t
ra‐

vail qu’il a a
ccompli cet été. 

Aux dires d
e plusieurs 

person‐

nes, les par
cs et les pa

rterres de f
leurs n’ont 

jamais été si 

propres  ain
si  que  les 

tables  et  le
s  bancs.  En

core merci 

pour le bea
u travail. 

Francine Bé
rubé pour le

 comité d’embellissement 

Merc i  !   

 Merci pour ce beau journal, toujours bien fait et de plus en 

plus intéressant… 

L'article de la Corneille m'a bien fait sourire. Étant enfant, 

on avait tous peur d'elle et de plus, c'était la compétitrice de 

mes parents qui avaient le restaurant Le P'tit Café' de 1958 à 

1963. Aussi, l'article sur Jenny m'a bien plu; c'est une fem-

me et amie que je connais depuis longtemps. Je lui souhaite 

tout le succès et le bonheur possible. C'est ma petite cousi-

ne, comme je le dis si bien. 

Jean-Roch Bouchard 
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PAGE 3 Actualité 

Baie‐des‐Sables, Saint‐Ulric et Sainte‐Félicité 
Un nouveau coordonnateur en loisirs pour trois munici‐
palités 
par Johanne Fournier (j.fournier@globetrotter.net) 
 
 Trois municipalités se sont concertées pour pouvoir compter 
sur les services d’un coordonnateur en loisirs. David Lavoie de 
Sainte‐Paule vient d’être engagé à ce titre pour les municipali‐
tés de Baie‐des‐Sables, Saint‐Ulric et Sainte‐Félicité.  
Depuis deux ans, le Comité de développement local de la Riviè‐
re‐Blanche de Saint‐Ulric travaillait sur  le projet d’engagement 
d’une  ressource  en  loisirs.  Faute  de moyens  financiers  pour 
disposer d’un employé à  temps plein uniquement pour Saint‐
Ulric, le comité a conclu un partenariat avec deux autres muni‐
cipalités qui visaient le même objectif. 
Grâce à un partenariat financier 
Le  coordonnateur  en  loisirs  est  engagé  pour  une  période  de 
trois  ans  grâce  à  un  partenariat  financier  total  de  117  750$ 
provenant de l’Unité régionale des loisirs et des sports du Bas‐
Saint‐Laurent et des caisses populaires de Matane, du Rivage et 
des Monts  ainsi  que  de  La Mitis.  Chacune  des municipalités 
verse un montant égal de 19 000$. La plus grosse part du finan‐
cement est accordée par le Pacte rural, à hauteur de 54 000$.  
Parmi les objectifs de la nouvelle ressource, notons l’améliora‐
tion de l’offre et de la diversification des loisirs pour une meil‐
leure qualité de  vie des  citoyens,  la maximisation de  l’utilisa‐
tion des équipements de  loisirs,  le développement d’activités 

intermunicipales  et  la  production  d’une  programmation  de 
loisirs sportifs, culturels et de plein air. L’animateur devra éga‐
lement  assurer  la  recherche  de  financement,  le  soutien  des 
organismes dans leurs activités et la création de liens entre les 
différents groupes d’âges. 
Des organismes qui ont besoin d’aide 
Une vingtaine de personnes de Saint‐Ulric représentant autant 
d’organismes sont venus faire la connaissance de leur coordon‐
nateur  en  loisirs  le  lundi  19  octobre  au  centre  des  loisirs  de 
l’endroit.  Elles  ont  exprimé  des  besoins  criants.  Par  consé‐
quent,  les  attentes  sont  grandes  par  rapport  au  soutien  que 
peut apporter cette nouvelle ressource. 
David Lavoie en a profité pour se présenter. Né à Fermont,  il 
est diplômé en travail social. Il a oeuvré à la Commission scolai‐
re des Monts‐et‐Marées, au CLSC et à la Maison des jeunes La 
Lucarne de Matane. Il a également été travailleur de rue. 
Tournoi de hockey d’antan 
Le nouvel animateur a déjà plusieurs  idées, notamment sur  le 
plan  sportif.  Il  aimerait  bien  organiser  un  tournoi  de  hockey 
d’antan  intervillages. À caractère plus familial,  il n’y aurait, se‐
lon lui, que deux tournois de ce genre au Canada, soit en Onta‐
rio et à Saint‐Jean‐sur‐Richelieu.  
Connu au Canada anglais et aux États‐Unis sous le nom de pond 
hockey,  le  hockey  d'antan  se  joue  à  l'extérieur,  sur  un  plan 
d'eau gelé. Les matchs sont joués à quatre joueurs contre qua‐
tre,  sans  gardien,  sans  contact et  sans  arrêt de  jeu.  Les  filets 
ont une  largeur  réglementaire de six pieds, mais une hauteur 
de seulement dix pouces. 

Kino et arts de la scène 
Il  aimerait  aussi  organiser 
des  événements  Kino  dans 
les  villages,  avec  la  collabo‐
ration de  la cellule de Mata‐
ne.  Le  but  de  l’exercice  est 
de réaliser un court‐métrage 
en  peu  de  temps  et  sans 
budget. Une  séance de pro‐
jection  publique  a  ensuite 
lieu.  
M.  Lavoie  veut  aussi  déve‐
lopper  les  arts  de  la  scène. 
Le projet d’un spectacle dans 
chaque  village  serait,  selon 
lui,  intéressant.  Enfin,  il 
compte bien donner un coup 
de main  à  la  promotion  de 
tous les événements. 

Lors de la rencontre du lundi 19 octobre à Saint‐Ulric, David Lavoie a déjà fait part de plusieurs activités inté‐
ressantes pour les municipalités dans lesquelles il est le nouveau coordonnateur des loisirs. Il est ici en com‐
pagnie de la conseillère municipale de l’endroit, Manon Gauthier. 
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PAGE 4 Info-municipalité 

 

 

NOUVELLE LIMITE DE VITESSE 

 

Règlement numéro 2009‐106 fixant la limite de vitesse dans un secteur désigné  du boulevard Joseph‐
Roy et de la route Centrale, adopté  le 1er octobre 2009  

 

EXTRAIT 

Nul ne peut conduire un véhicule routier à une vitesse excédant 50km\h sur les chemins suivants, lesquels 
sont indiqués sur le plan annexé au présent règlement pour en faire partie intégrante : BOULEVARD JO‐
SEPH‐ROY à partir de l’avenue du Centenaire (route 132)  vers le sud et ROUTE CENTRALE à  partir de la fin 
du boulevard Joseph‐Roy au sud et jusqu’à la limite du numéro civique 268, sur une distance de 775m.  

Ledit règlement est actuellement déposé au bureau de la directrice générale au bureau municipal de 
Saint‐Ulric, où toute personne intéressée peut en prendre connaissance aux heures de bureau. 

 

 

DISTRIBUTION DE VERROUS DE PONTET POUR L’ENTREPOSAGE SÉCURITAIRE DES ARMES À FEU 

L’Agence de la santé et des services sociaux du Bas‐Saint‐Laurent, en collaboration avec le Centre de pré‐
vention du suicide et d’intervention de crise du Bas‐Saint‐Laurent et votre municipalité, vous informe que 
vous pouvez vous procurer, auprès de votre municipalité, des verrous de pontet pour l’entrepose sécuri‐
taire de vos armes à feu, au coût de 5$. 

 

 

DEMANDE DE PANIER DE NOËL  

Le comité de partage de Noël vous informe que les formulaires de demande de panier de Noël sont main‐
tenant disponibles au bureau municipal, situé au 128, rue Ulric‐Tessier. La date limite pour les recevoir est 
le 13 novembre.   
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Bonjour, 
  
Je me présente : Johanne Durette, agente de développement pour les Cuisines Satellites. La Cuisine col‐
lective de la région de Matane  élabore depuis quelques mois un concept fort intéressant qui risque d’in‐
téresser plusieurs d’entre vous. 
  
En collaboration avec Centraide,  le CLD,  le CLE,  la MRC de Matane  (Pacte rural),  les Caisses populaires 
Desjardins et votre municipalité, la Cuisine collective à mis sur pied une Cuisine Satellite afin de desser‐
vir une plus vaste clientèle. 
  
Cette initiative permettra d’offrir le service de cuisine collective, animé par une personne‐ressource. Les 
participants  pourront  concocter  des  repas  équilibrés  et  économiques,  tout  en  acquérant  des 
trucs culinaires.  De plus, des conférences seront présentées et celle‐ci porteront sur différentes théma‐
tiques. 
  
À l’heure du midi, une soupe de l’amitié sera préparée pour accueillir la population environnante de vo‐
tre municipalité dans le but d’échanger, de fraterniser et de créer des liens afin de mieux connaître les 
membres de votre communauté. 
  
Ce service vous est offert grâce au Pacte rural de votre municipalité. Vous désirez en savoir plus? Alors, 
cette séance d’information est pour vous. 
Je vous attends le mardi 17 novembre à 13h30 au Centre des loisirs de Saint‐Ulric, situé au 3070, avenue 
du Centenaire. Pour plus d’information, contactez Johanne Durette, agente de développement, au 418 
562‐7828. 

Bienvenue à tous! 
 

  

  

  
  

 

 

Cuisine collective de la région de Matane 
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PAGE 6 Info-organismes 

Pour une 3e année consécutive 

CENTRAIDE PLUS QUE JAMAIS 
 

 Centraide Bas‐Saint‐Laurent est dans sa 28e 
campagne de financement qui se tiendra jus‐
qu’au 18 décembre. L’objectif est de 640 000$ 

pour l’ensemble de notre région.Mais, nous constatons facile‐
ment que les besoins sont encore plus grands et nécessitent 

davantage. 
 

 Centraide soutient 37 organismes communautaires, dont sept 
organismes dans la région de la Matane : Les Cuisines Collecti‐
ves, le Centre d’action bénévole de Matane, Le Marigot, Les 
Grands Amis, Le Tremplin, l’ACEF de la Péninsule et la Maison 
des jeunes de Les Méchins. Groupes de cuisines collectives, 
accompagnement, écoute et accueil, soutien aux jeunes, famil‐
les, aînés et personnes ayant une déficience intellectuelle, voilà 
quelques services offerts, entre autres, par les organismes com‐
munautaires. Ces services contribuent à briser l’isolement, à 
travailler à l’amélioration des conditions de vie, à redonner aux 
personnes un pouvoir sur leur situation précaire et à leur don‐
ner une place dans la communauté.  

 
 Cette période de précarité économique dans notre région fait 
appel plus que jamais à votre solidarité et à votre générosité. 

En 2009, c’est 31 036$ retournés aux organismes communau‐
taires de la région de Matane. 
 
 Votre don représente un puissant levier dans ce réseau d’en‐
traide.  
Votre appui nous permettra d’en faire encore plus 
(www.donneracentraide.com). 
 
 Centraide Plus que jamais dans la région de Matane 
(www.centraidebsl.org) 
 
 Zoé Ross‐Lévesque 
Agente d’information 
Centraide Bas‐Saint‐Laurent 
1555, boulevard Jacques Cartier, bureau 303 
Mont‐Joli (Québec) G5H 2W1 
Téléphone : 418 775‐5895 
Télécopieur : 418 775‐5525 
Courriel : comcentraidebsl@gmail.com 
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PAGE 7 Place aux lecteurs 
Bientôt une nouvelle chronique  
sur les loisirs 
 
 Bonjour, je me présente, David Lavoie, 
 
 Je suis, comme vous l’avez sûrement vu dans La Voix de 
la Matanie, le nouveau coordonnateur des loisirs pour le 
projet  intermunicipal entre Saint‐Ulric, Sainte‐Félicité et 
Baie‐des‐Sables. 
 
 J’aurai une  chronique mensuelle dans  le  journal  L’Ulri‐
cois et ce, afin de donner l’information au sujet de ce qui 
va se passer sur  le plan des  loisirs dans votre village… À 
ce sujet, les comités doivent me faire parvenir leurs acti‐
vités ou les faire parvenir à L’Ulricois pour qu’elles soient 
mieux connues.  Je  remercie  les comités qui se sont dé‐
placés pour la rencontre d’octobre.  
 
 À Saint‐Ulric, il n’y a pas de comité des loisirs présente‐
ment. Est‐ce à cause de  la  formule ou de  la crainte des 
bénévoles à y passer  trop de  temps? Nous  regarderons 
une autre  façon de  faire. Mais,  je  crois qu’il est  impor‐
tant d’avoir une équipe afin de gérer les loisirs.  
 
 J’étudie présentement la possibilité d’organiser des acti‐
vités sportives après les cours dans le gymnase de l’école 
et  ce,  divisées  en  deux  groupes  :  une  se‐
maine,  ce  pourrait  être  les 3e, 4e et 
5e années du primaire et la seconde 
semaine, ce pourrait être pour  la 6e 

année et  la  1re  et  2e  secondaire. De 
l’aide serait grandement appréciée. 
 
 Nous sommes présentement de 

concert avec Sainte‐Félicité pour évaluer la faisabilité 
d’organiser un spectacle amateur réunissant les talents 
de la région de 
tous âges sur une 
même scène. La 
soirée aurait lieu 
vers la fin dé‐
cembre. Je vous 
en redonnerai 
des nouvelles. 
 
 Il  est    temps  de 
commencer  à 
planifier une  journée  spéciale dans  le  temps des Fêtes. 
Je suis là pour vous donner un coup de main et pour or‐
ganiser cette journée.    
 
 Je suis à la recherche de personnes intéressées à donner 
un peu de  temps  lors d’activités  spécifiques  (physiques 
ou culturelles). S.v.p., pour votre localité, soyez présents.  
 
 Alors,  si  vous  voulez  en  savoir  plus,  vous  pouvez me 
joindre par courriel au loisirs‐intermunicipal@hotmail.fr. 

Intéressé à
 jouer au ba

dminton? 

Si vous êtes
 intéressé à

 jouer au ba
dminton 

le mercredi soir
 de 19h30 à

 21h, prière
 de 

communiquer ave
c: 

• Viviane 418
 737‐4444 o

u  

• France 418 
737‐4697  
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PAGE 8 Info-municipalité 
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 Depuis  son  arrivée  dans  le 
Programme  de  formation  de 
l’école  québécoise,  le  cours 
Éthique  et  culture  religieuse  a 
fait jaser bien des gens et cou‐
ler beaucoup d’encre. En effet, 
ce  cours  a  semé  la  controver‐
se,  car,  selon moi,  une  partie 
de  la  population  craignait  de 
voir  disparaître  la  religion  de 

leur  coutume,  tandis  qu’une  autre  partie  voyait  en  ce 
cours  un  nouveau  souffle  aux  croyances  québécoises. 
Chacun ayant son opinion sur le cours Éthique et culture 
religieuse,  je  vais  vous  le  présenter  tel  qu’il  est  décrit 
dans le Programme de formation de l’école québécoise 1. 
 
 Au tout début de la présentation du programme, on ten‐
te  de  définir  ce  qu’est  ce  nouveau  cours  d’Éthique  et 
culture religieuse. Il se base essentiellement sur la liberté 
de  conscience  et de  religion,  car  le ministère  se donne 
une mission publique d’éducation laïcisée. Ce cours offre 
deux volets. 
 
 Le premier volet  concerne  l’éthique qui  se veut être  la 
porte d’entrée d’un dialogue qui amène à  la  reconnais‐
sance de l’autre comme étant égal en valeur et en digni‐
té,  ce  qui  exclut  le  racisme,  le  sexisme,  etc.  Les  élèves 
sont  invités à  faire une  réflexion éthique sur  les valeurs 
et  les  normes  de  diverses  situations,  sur  les  conduites 
humaines comme les relations entre les êtres humains, la 
liberté,  l’entraide,  le  rôle  des médias,  la  protection  de 
l’environnement, etc. Ce volet permet de former des  in‐
dividus plus responsables, autonomes, qui sont capables 
de  jugement  critique,  de  dialoguer  positivement  et  de 
faire preuve de vivre‐ensemble. Bref, «l’éthique consiste 
en une réflexion critique sur la signification des conduites 
ainsi que sur les valeurs et les normes.» (MELS, p. 279) 
 
 Le deuxième volet a trait à la culture religieuse qui prône 
la poursuite du bien commun, c’est‐à‐dire  le mieux‐être 
de  la collectivité et de chaque  individu. Ainsi, on amène 
l’élève  à mieux  saisir  les multiples expressions  et  tradi‐
tions religieuses qui sont de plus en plus présentes dans 

notre  société  multiculturelle.  L’enseignante  n’impose 
aucune règle morale aux élèves. Elle tente plutôt de leur 
faire découvrir  la  réalité des divers peuples de  religions 
différentes. Ensemble, ils explorent les grandes religions, 
que  ce  soit  le  christianisme,  le  judaïsme  ou  encore  les 
spiritualités des peuples autochtones, par exemple. Tou‐
tefois, puisque l’enseignante donne ce cours à des élèves 
québécois, une attention toute particulière est portée au 
patrimoine  religieux  du Québec,  donc  à  ses  principales 
religions.  Bref,  «la  culture  religieuse  consiste  en  une 
compréhension des principaux éléments constitutifs des 
religions.» (MELS, p. 280) 
 
 En conclusion, le cours Éthique et culture religieuse offre 
la  possibilité  aux  élèves  de  développer  une  meilleure 
compréhension de  la société dans  laquelle  ils vivent, de 
s’ouvrir sur le monde, d’interagir avec les autres et d’ac‐
quérir des attitudes de tolérance, de respect et d’ouver‐
ture.  De  plus,  ce  cours  permet  une  interdisciplinarité, 
c’est‐à‐dire qu’il touche à d’autres disciplines, que ce soit 
le  français,  l’univers  social,  les arts, etc.,  ce qui est  très 
enrichissant et intéressant pour les élèves. Donc, tout au 
long  de  leur  primaire  et  de  leur  secondaire,  les  élèves 
développent  diverses  compétences  très  importantes 
qu’ils pourront utiliser dans leur vie quotidienne, comme 
d’évaluer des options ou des actions possibles; de consi‐
dérer une diversité de  façon de penser, d’être et d’agir; 
d’organiser leur pensée; d’interagir avec les autres; d’éla‐
borer un point de vue; de cerner une situation d’un point 
de vue éthique, etc. L’école doit amener l’élève à s’ouvrir 
sur les différentes religions sans aucune préférence pour 
l’une ou pour  l’autre et c’est aux parents que revient  le 
rôle de  transmettre  leurs croyances.  J’espère vous avoir 
bien expliqué ce nouveau cours qui promet de belles dé‐
couvertes. 
 
 Une religion est aussi vraie qu'une autre.  
‐ Robert Burton 
 
1.  Ministère de  l’Éducation, du  loisir et du sport  (MELS). Program‐

me de formation de l’école québécoise – Enseignement primaire, 
mise à jour – Mai 2008.  

Le nouveau cours Éthique et culture religieuse 
Par Pascale Gagné, pascale.gagne@uqar.qc.ca 

PAGE 9 Éducation 
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PAGE 10 J’ai souvenir encore 

Dans le temps, c'était le vieux couvent 
où les religieuses dispensaient l'ensei‐
gnement et faisaient des tentatives 
pour l'éducation. D'un côté, y’a les 
classes, de l'autre, la résidence des 
nonnes. La supérieure de l'école, nati‐

ve de loin en Gaspésie, gardait sa nièce pour l'année sco‐
laire. Mener une vie de recluse à 15 ans sans avoir la vo‐
cation, c'est un peu ennuyant, même si tu viens du fond 
de la Gaspésie. Des trois points stratégiques du village 
(par en haut, au milieu, par en bas), trois jeunes délin‐
quantes (une noire, une brune et une rousse) décident, 
par un soir de pleine lune, d'offrir une sortie à la nièce 
des soeurs. 
Balade sous la neige avec les garçons du coin pour finir la 
soirée chez Corneille avec une orangeade et une frite. 
Quelle magnifique soirée en perspective! Après les ablu‐
tions, contemplation et méditation des religieuses, v'là 
t'y pas que par la petite fenêtre des toilettes de la classe 
des grandes, à force de se tortiller de tous les côtés, Ma‐
rie‐Claire atterrit dans le banc de neige. Oui, mais pen‐
dant l'attente....Attendre dans la neige sans bouger, c'est 
long et un peu frisquet! Trois ombres se glissent furtive‐
ment autour d'une voiture bleue garée dans la cour de 
l'école. Sans aucune préméditation, on ouvre le réservoir 
à essence et on bourre ça de neige. Voilà, c'est tout, ça 

aide à attendre. La rumeur veut qu'au même moment, le 
bedeau de l'époque, un certain Levasseur, faisait discrè‐
tement sa ronde, d'où la suite.... 
Le lendemain en classe, sitôt dite la prière du matin, la 
soeur, du haut de ses quatre pieds, commence ainsi : 
«J'me suis laissée dire que trois d'entre vous... bla‐bla‐
bla...». 
Pendant cet ennuyant monologue, c'était le va‐et‐vient 
continuel dans la petite toilette (la même que la veille) 
pour voir ce qui se passait dehors. Et ça part, ça arrête, 
on pousse, ça repart et ça arrête pour de bon. Plus per‐
sonne dehors! Après la récréation, les trois demoiselles 
vont présenter des excuses et prendre entente pour ré‐
paration des dommages.  
La dame, qui avait tellement poussé la voiture, préparait 
une tarte pour son homme. L'émotion étant à son com‐
ble, le dentier s'est retrouvé dans la pâ‐
te. Excuses sincères, j'en doute un 
peu... Eh! Les trois filles, 
vous reconnaissez‐
vous? 
 
 Cette histoire est de 
source sûre et les per‐
sonnages ne sont pas 
fictifs!  

J'me suis laissée dire.... 
par Denise  Lagacé 

Depuis plusieurs années, Anne‐Marie Michaud collection‐
ne les beaux écrits et les poèmes. Ce mois‐ci, elle a choisi 
de partager celui‐ci avec vous. Considérez‐le comme une 
vitamine d'automne.  
Bonne lecture, bonne réflexion, bon automne! 
 
 UN CREDO POUR LA VIE 
par Nancye Sims 
 
 ‐Ne te sous‐estime pas en te comparant aux autres. 
C'est précisément parce que nous sommes tous diffé‐
rents que nous sommes tous uniques. 
‐Ne fixe pas tes buts en fonction des autres. Toi seul sais 
ce qui est bon pour toi. 
‐Sois toujours à l'écoute de tes plus profonds désirs. 
Tiens à eux comme tu tiens à la vie, car sans eux, la vie 
n'est rien. 
‐Ne laisse pas la vie filer entre tes doigts en songeant au 
passé ou en rêvant à l'avenir. 
‐Vis ta vie jour après jour et tu vivras ainsi intensément 

chaque jour de ta vie. 
‐Ne baisse pas les bras tant que tu as encore quelque 
chose à donner. 
‐Rien n'est jamais perdu...tant que tu continues de lut‐
ter. 
‐N'aie pas peur d'admettre que tu n'es pas parfait. C'est 
ce lien fragile qui nous relie les uns aux autres.  
‐N'aie pas peur de prendre des risques. C'est en prenant 
des risques que le courage s'apprend. 
‐N'écarte pas l'amour de ta vie en prétendant qu'il 
n'existe pas. Le meilleur moyen de trouver l'amour est 
de le donner; le meilleur moyen de le perdre est de le re‐
tenir prisonnier; et le meilleur moyen de le garder est de 
lui donner des ailes. 
‐N'étouffe pas tes rêves. Ne pas avoir de rêves, c'est être 
sans espoir; être sans espoir, c'est errer sans but. 
‐Ne fuis pas en avant tout au long de ta vie, de sorte que 
tu oublies d'où tu viens et où tu vas. 
‐La vie n'est pas une course, mais un voyage dont il faut 
savoir goûter chaque étape. 
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PAGE 11 

 

Place aux lecteurs 
Semaine de la prévention des incendies 
par Gaétan Bergeron, directeur des incendies  
 
 ‐ Les pompiers de la caserne 17 Saint‐Ulric/Saint‐
Léandre ont procédé à l'évacuation des écoles dans le 
cadre de la semaine de la prévention qui avait lieu du 4 
au 10 octobre. Un temps de 1 minute 50 secondes pour 
que les élèves et leurs professeurs se retrouvent à leur 
point de rencontre déjà prévu par la direction. À Saint‐
Léandre, un temps de 34,14 secondes a suffi pour éva‐
cuer les 14 élèves. 
  
‐ Les gagnantes pour le concours Pompier d'un jour à 
Saint‐Ulric : Sharlie‐Kim Dubé. À Saint‐Léandre :  
Courtney Guérard. Les deux gagnantes ont reçu chacune 
un certificat‐cadeau d'une valeur de 20$ pour un souper 
au restaurant. 
  
‐ À la maternelle, Brandon Gauthier a gagné un camion 
de pompiers et au secondaire, Cédric Ouellet a gagné 
une demi‐journée avec les pompiers de la caserne 17 qui 
aura lieu sous peu. 

  
‐ Je remercie les deux écoles et tous les pompiers qui ont 
pu se libérer pour cette activité. À l'an prochain. 
  
Dernier rappel pour cet hiver : chauffez sans y passer! 
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Une année exceptionnelle pour  
le Vignoble Carpinteri 

par Johanne Fournier (j.fournier@globetrotter.net)  
 
Après seulement quatre étés, le Vignoble 
Carpinteri de Saint‐Ulric peut se targuer 
d’être l’attraction touristique numéro un 
de la Matanie. Pas moins de 20 000 visi‐

teurs ont franchi le seuil du chai entre juin et septem‐
bre. Avec quelque 200 personnes par jour, c’est une 
augmentation de 40% par rapport à la saison précéden‐
te. 
«Les gens sont toujours surpris que la visite et la dégus‐
tation soient gratuites», allègue le viticulteur Luca Car‐
pinteri. La salle de réception a connu un achalandage 
tout aussi important. 
 
Quatre fois plus de vignes 
La plantation de vignes suit la même pente ascendante. 
Des 4 000 plants que comptait le vignoble à ses débuts, 
on en dénombre aujourd’hui approximativement 12 000. 
Seulement au cours de la dernière saison, environ 3 000 
arbustes de plus ont été plantés sur le plateau du vigno‐
ble. D’ici l’an prochain ou tout au plus dans deux ans, ce 
sont entre 7 000 et 8 000 plants supplémentaires qui 
seront mis en terre. 
Le vignoble a produit plus de 12 000 bouteilles cette an‐
née. Jusqu’à maintenant, toute la production était ven‐
due. Mais aujourd’hui, certaines bouteilles vieillissent 
dans la cave de la famille Carpinteri. «En 2010, on pourra 
vendre des crus de 2008», annonce Luca, le fils de Tony 

Carpinteri, le fondateur des lieux. 
Une réputation bien méritée 
 
La renommée des vins Carpinteri s’est beaucoup éten‐
due au cours de la dernière année. Le produit est main‐
tenant servi dans plus de 25 restaurants situés entre Per‐
cé et Trois‐Rivières. «J’ai été présents dans plusieurs 
événements», précise M. Carpinteri.  
«Je suis enchanté de la solidarité gaspésienne», poursuit 
le producteur de vin. L’un des plus beaux accueils qu’il a 
reçu n’est rien de moins que le Gîte du Mont‐Albert, 
dans le parc de la Gaspésie. Il est tout aussi charmé par 
les tables régionales qui servent ses vins, que ce soit Le 
Riôtel, Un coin d’Italie, l’Hôtel‐Motel Belle Plage, le 
Saint‐Georges Bistro, Le Matelot, le Restaurant Café Aux 
Délices, le bar Le Lounge, le Club de golf de Matane ou 
Le Capitaine Homard.  
Les huiles et vinaigres de vin de cuisson Carpinteri sont 
également disponibles à la Poissonnerie Boréalis de Ma‐
tane. 
Cet été, le vignoble a fabriqué la Réserve des retrouvail‐
les, vendue dans le cadre du 475e anniversaire de l’arri‐
vée de Jacques Cartier à Gaspé. Il a aussi mis en bouteille 
la cuvée spéciale du Centre d’art Marcel Gagnon, visant 
à célébrer son 25e anniversaire. Le producteur viticole a 
également commandité le Festival en chanson de Petite‐
Vallée, le Grand Prix de Trois‐Rivières et plusieurs galas 
agricoles à l’échelle du Québec. 

PAGE 12 Portrait 

Contrairement  à  plusieurs  productions  agricoles,  la  dernière  saison  a 
été très bonne pour les vignes de Saint‐Ulric. Mais cette situation n’est 
pas tout à fait le fruit du hasard. Luca Carpinteri apporte un soin jaloux 
à la taille de ses plants.  

Après  une  formation  portant  sur  la  chimie  du  vin  complétée  à 
l’Institut de technologie agricole de La Pocatière, Luca Carpinteri 
arrive  d’un  séjour  exploratoire  en œnologie  dans  la  vallée  du 
Niagara en Ontario.  
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PAGE 13 

Pendant longtemps, j’ai pensé que 
ma vie allait enfin commencer, la 
vraie vie ! Mais , il  y avait toujours 
un obstacle sur le chemin, un pro‐
blème qu’il fallait résoudre en pre‐
mier, un thème non terminé, un 
temps à passer, une dette à payer. 
Et alors là, la vie allait commencer! 

Jusqu’à ce que je me rende compte que ces obstacles 
étaient ma vie. 

Cette perspective m’a aidé à comprendre qu’il n’y a pas 
un chemin qui mène au bonheur. Le bonheur est) le che‐
min. Ainsi passe chaque moment que nous avons et, plus 
encore quand on partage ce moment avec quelqu’un de 
spécial, suffisamment spécial, pour partager notre temps 
et que l’on se rappelle que le temps n’attend plus. 

Alors, il faut  arrêter d’attendre de terminer ses études, 
d’augmenter son salaire, de se marier, d’avoir des en‐
fants, que ses enfants partent de la maison ou simple‐
ment, le vendredi soir, le dimanche matin, le printemps, 
l’été, l’automne ou l’hiver pour décider qu’il n’y a pas de 
meilleur moment que maintenant pour être heureux. 

Le bonheur est une trajectoire. Il n’en faut pas beaucoup 
pour être heureux. Il suffit d’apprécier chaque petit mo‐
ment et de le sacrer comme l’un des meilleurs de sa vie. 
Exemple tomber amoureux, rire jusqu’à en avoir mal au 
ventre ou des crampes aux mâchoires; trouver un tas de 
courriels dans notre ordinateur quand on revient de va‐
cance, conduire vers des paysages magnifiques en terre 
inconnue; se coucher dans son lit en écoutant la pluie 
tomber; sortir de la douche et s’essuyer avec une serviet‐
te toute chaude; réussir son dernier examen; avoir une 

conversation intéressante; retrouver de l’argent dans un 
pantalon que l’on a pas porté depuis des lustres; rire de 
soi‐même; rire sans raison particulière; entendre acci‐
dentellement quelqu’un dire quelque chose de bien sur 
soi; se réveiller en pleine nuit en se rendant compte que 
l’on peut encore dormir quelques heures; écouter une 
chanson qui nous rappelle un moment chéri; se faire de 
nouveaux amis; voir contents les gens que l’on aime;  
rendre visite à un vieil ami et se rendre compte que les 
choses n’ont pas changé entre nous; admirer un coucher 
de soleil; se faire tranquillement masser le dos et s’en‐
dormir paisiblement; sentir un vent doux et frais nous 
caresser la joue. 

Entendre dire que l’on nous aime et vivre paisiblement 
tous les petits moments qui nous réchauffent le cœur et 
l’âme… 

Mon  coup  de  cœur  sur   l e  bonheur  
 par Francis Talbot 

Billet 
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Note de la rédaction 
L’opinion des lecteurs exprimée dans 
L’Ulricois n’engage que l’auteur de cha-
que article et ne reflète d’aucune façon 
la position de l’équipe du journal.  
 
L’Ulricois refusera tout texte à caractère 
haineux, discriminatoire et racial. Aucu-
ne propagande religieuse ou politique 
ne sera non plus tolérée. Le journal ne 
s’engage pas à publier tous les textes 
reçus. Les textes doivent porter la signa-
ture de leur auteur. Les textes écrits sous 
le couvert de l’anonymat ne seront pas 
publiés, ni aucune reproduction de tex-
te. 

Envoyez vos articles et annonces 
AVANT LE 15 DU MOIS 

Après le 15, ils seront reportés le mois suivant. 
 

Par courriel : ulricois@gmail.com 
Site Web : www.ulricois.com  
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Format 1 page : 150$ 
Les revenus publicitaires assurent la survie 
de l’Ulricois. 
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Pascale Gagné (rédaction et correction)   

Anne-Marie Michaud (rédaction et correction)   
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À vendre : 
4 pneus d'hiver (P20565R15), usure de 2 hivers 
Trailer 4x8 pieds 
Tapis rond 8 pieds de cuisine ou de salon 
Le tout négociable 
Marcel Michaud, 418 737‐4709 

Vous désirez une copie couleur du 

journal 2.50$/journal 

418 737-4341 ou 

gratu
it su

r : w
ww.ulricois.com 


